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L’ENFER SUR TERRE

— BONNE NOUVELLE ! POUR LES VACANCES, JE NE VOUS DONNE PAS DE DEVOIRS !

Les élèves des premiers rangs se réjouissent plus ou moins bruyamment tandis que Swanny, au fond, grogne assez fort pour que ses camarades l’entendent, sans cependant se faire attraper : « Encore heureux ! » Tous sont un peu alanguis après les deux premiers mois de cours : les vacances de la Toussaint commencent dans quelques heures, et seul le froid régnant dans ces bâtiments mal isolés les empêche de dormir. Le chauffage est traditionnellement mis en route le 1er novembre, alors qu’ils ont tous commencé à se transformer en glaçons dès le 15 octobre. En plus, dans la salle 13, il n’y a plus de fenêtre : elle est tombée un jour de septembre. Simplement tombée dans la cour, avec un grand fracas, et, depuis, on attend qu’elle soit remplacée par le conseil général, sans savoir quand ce sera fait. Sans doute pendant les vacances ?

C’est comme si une armée d’elfes de maison se précipitaient pour tout réparer, nettoyer, rafistoler pendant l’absence des élèves.

Un instant, Adèle imagine le prof de français vêtu d’un bleu de travail, avec un marteau à la main, et elle sourit. Il se méprend sur ce sourire et lui tend un énorme livre comme si c’était un cadeau.

Il est en train de les distribuer à toute la classe. Des pavés dignes de la bibliothèque de son père, de ceux dont il dit toujours : « Un jour, tu liras ce chef-d’œuvre ! » S’il s’intéressait un tant soit peu à elle, il saurait qu’elle n’aime pas lire toute seule. Ce qu’elle aime, c’est qu’on lui lise des histoires. Mais, depuis que sa mamie est morte, plus personne ne se donne cette peine.

— Voilà ! Chacun a un roman ? Observez la couverture. Qu’y voyez-vous ?

— Le titre, le nom de l’auteur et l’éditeur, récite Joshua, le surdoué de la classe.

Adèle ne l’aime pas.

— Oui, en effet. C’est une œuvre d’Alexandre Dumas, un grand auteur français du XIXe siècle. C’est lui qui a écrit Les Trois Mousquetaires et Le Vicomte de Bragelonne, ça vous dit quelque chose ?

— C’est le film avec Leonardo DiCaprio, c’est ça ? demande Suzanne, une fille qu’Adèle n’apprécie pas trop non plus.

À part Anila et Guillaume, elle ne se sent pas très à l’aise avec ses camarades de classe.

— Oui, c’est une adaptation du Vicomte de Bragelonne. Donc ce roman, La Reine Margot, a été publié en 1845, mais il raconte des événements qui sont arrivés en 1572.

— Cool, un vieux bouquin sur le Moyen Âge, râle Swanny assez fort pour que le prof l’entende, cette fois.

— 1572, c’est la Renaissance, et, en France, c’est l’époque où se sont affrontés les catholiques et les protestants. Dans le livre, Dumas appelle ces derniers des « huguenots ».

— Qu’est-ce que c’est, monsieur ? demande Anila, curieuse.

— Des Français qui avaient adopté depuis quelques décennies une variante de la religion catholique, définie par un homme appelé Luther. Les adeptes de ces deux religions se sont affrontés dans des guerres pendant toute la seconde moitié du XVIe siècle. Le livre relate le pire moment de cette période de conflits, la Saint-Barthélemy. Ce sera votre lecture de vacances !

— Mais, m’sieur, s’écrie Swanny, vous aviez dit qu’y aurait pas de devoirs ?

— Ce ne sont pas des « devoirs », c’est de la lecture !

— Vous vous foutez de notre gueule ? s’exclame Swanny.

Là, le prof manque de s’étrangler, personne n’ose rien dire, attendant la suite avec un mélange d’excitation et d’appréhension. Comment leur enseignant va-t-il réagir à cette provocation ? Cela va-t-il leur retomber dessus ? Un délégué est envoyé chercher le principal qui arrive, vraisemblablement de mauvaise humeur. Après l’expulsion manu militari du rebelle de service, le cours s’achève par dix bonnes minutes de morale, dont Adèle se serait bien passée. Elle observe son livre en attendant que ça se passe et elle s’aperçoit avec horreur qu’il comporte quatre cent cinquante-trois pages. L’enfer sur terre !
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— Adèle, tu peux attendre un peu, s’il te plaît ? demande le prof, dont le visage a retrouvé une couleur normale pendant l’intervention du principal.

Oh non !

— Je t’avais demandé de refaire le travail que tu n’as pas réussi, la dernière fois.

« Pas réussi », comme dit le prof, c’est un « aphorisme ». Ou un « euphémisme » ? Bref, « dire peu pour dire beaucoup », parce qu’avec le 4 sur 20 qu’elle a récolté il aurait pu lui reprocher de l’avoir complètement raté.

— J’ai pas pensé, m’sieur.

— Hum ! J’ai l’impression que tu n’as pas trop envie de penser aux cours. Tu démarres mal l’année. Tu peux m’expliquer ce qui se passe ?

La liste est longue. Il lui faut tous les doigts de la main. Un, sa grand-mère est morte. Deux, sa mère l’empêche de respirer. Trois, son père ne s’intéresse pas à elle. Quatre, elle n’a pas de petit copain, et cinq, ses deux meilleurs amis ne se parlent plus depuis deux mois. Elle préfère ne rien dire. Ça ne le regarde pas.

— Je sais pas.

— Eh bien, il va falloir te ressaisir pendant les vacances, parce que sinon je vais devoir convoquer tes parents. Tu ne peux pas prendre la quatrième à la légère, c’est une année importante. Je te conseille d’aller voir Mme Gosselin pour lui demander conseil. Elle tient des permanences au centre d’information et d’orientation pendant les vacances. Tu iras ?

— Je sais pas.

— Tu ne vas pas me répondre ça chaque fois, si ?

— C’est où, le CIO ?

— Près de la médiathèque, à côté du marché. Tu vois ?

— Oui. J’essaierai.

Le prof fait la moue comme s’il ne la croyait pas, pourtant Adèle est sincère. Ce serait un bon moyen d’obtenir la permission d’aller en ville, elle pourrait en profiter pour faire les boutiques. Et Mme Gosselin est gentille. Elle l’a déjà vue en cinquième, elle était venue dans leur classe pour faire un jeu. Et son fils est au collège : Adrien, c’est un mec sympa.

Comme le prof se désintéresse d’elle pour commencer à ranger ses affaires, Adèle s’enfuit, soulagée de s’en tirer à si bon compte mais un peu dépitée d’avoir perdu cinq minutes de récré.
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LE PAVÉ

— QUATRE CENT CINQUANTE-TROIS PAGES ! IL Y A QUATRE CENT CINQUANTE-TROIS PAGES DANS CE livre énorme ! râle Adèle en secouant sans ménagement son exemplaire de La Reine Margot.

— Ouais, il est fou, ton prof ! acquiesce Maëva, tout en observant un groupe de troisième qui sort du collège Anita Conti de Saint-Nazaire, où elles sont toutes les quatre en quatrième, Bleue pour Juliette et Maëva, Jaune pour Anila et Adèle. Tu crois que ça le fait marrer de bousiller vos vacances ?

— C’est un pervers, y a qu’à voir comme il regarde dans ton décolleté quand il t’interroge ! renchérit Adèle. Tu imagines ? Lire ce truc en quinze jours ?

— Tu n’as qu’à diviser, ce n’est pas si énorme, intervient Anila.

— Ça fait quand même… trente pages par jour ! Et encore tu l’as pas ouvert ce pavé, c’est de l’ancien français !

— Adèle, c’est un texte qui date du XIXe siècle, pas du Moyen Âge ! Tu dramatises tout, tempère Anila.

— Forcément, pour toi, c’est facile, tu te la pètes avec ton 18 en lecture !

— Oh, ça va ! Moi, au moins, je sais lire.

— Ben, tu n’as qu’à me faire un « résumé pour les nulles », puisque tu es si douée ! siffle Adèle, vexée.

— Oh, vous me soûlez avec vos disputes à propos de ce vieux bouquin ! Regardez plutôt qui passe, s’exclame Juliette. Le gros crétin…

Adèle jette un œil sur le côté et voit Guillaume sortir du collège, seul, comme d’habitude. Un peu rondouillard, avec son jean trop large, remonté trop haut sur la taille, et son tee-shirt de geek, il a l’air pitoyable. Elle ne dit rien, n’osant pas contredire sa meilleure amie, espérant malgré tout que le garçon n’a pas entendu sa réflexion. Elle ne sait pas pourquoi Juliette s’acharne sur lui depuis quelques mois : en sixième, ils étaient tous les trois dans la même classe, comme chaque année depuis la petite section. Les trois affreux, les trois petits anges, ça dépendait des moments, de leur humeur, de leur âge. Et puis, à la rentrée de cinquième, ils ont été séparés, sans raison, Juliette dans une classe, Guillaume et Adèle dans une autre, alors qu’ils avaient choisi les mêmes options, et Juliette est devenue infecte avec Guillaume. Elle s’est mise à se moquer de son poids, de ses vêtements, refusant de lui parler et incitant Adèle à l’éviter, elle aussi. Du coup, depuis quelques semaines, leur amitié est devenue pratiquement clandestine. Ils ne se rencontrent qu’en cours ou hors du collège, chez l’un ou chez l’autre, et, surtout, sans Juliette. Pendant les récréations, Adèle ne le voit plus, elle suppose qu’il va au CDI, avec Joshua et les autres intellos.

Juliette et elle en ont parlé une seule fois, trois mois plus tôt, quand Juliette est venue dormir à la maison :

— Pourquoi tu es fâchée avec Guillaume depuis l’an dernier ?

— Ça fait longtemps qu’il me soûle, lui a-t-elle expliqué.

— Mais on rigolait bien tous les trois jusque-là !

— J’étais gentille avec lui uniquement pour te faire plaisir, a rétorqué Juliette.

— Mais vous vous entendiez bien quand même, non ?

— Non, il est devenu super lourd depuis la sixième…, dans tous les sens du terme ! Il pense qu’à bosser, pire qu’Anila ; il se fringue mal et il a toujours une tête de chien battu… Je ne vois pas pourquoi il te plaît autant !

— Mais il ne me plaît pas, pas du tout !

— Ah bon ? Ça me rassure…, parce que, bon, c’est vraiment un bolosse ! Si on te voit avec lui, c’est la lose. T’es pas d’accord ?

— Si, si, il est… il est nul.
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Ce jour-là, Guillaume passe devant elles sans les regarder. Il a entendu Juliette et veut éviter que les filles ne le voient devenir tout rouge. Il ne peut pas s’empêcher de jeter un coup d’œil à Adèle au passage, mais elle l’ignore, prenant modèle sur les autres. Cela lui mord le cœur même s’il sait qu’elle reviendra vers lui plus tard, lorsque ses copines ne seront plus là. Guillaume soupire et serre ses bretelles de cartable. Il a l’habitude des moqueries, il ne va pas se laisser abattre pour si peu. Quant à Adèle… Ils sont dans la même classe, ils habitent la même rue, ils se connaissent depuis le bac à sable. Ce n’est pas cette idiote de Juliette qui va se mettre entre eux, si ?
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